
La Course
« C'est pourquoi nous aussi, ayant une si grande nuée de

témoins qui nous entoure, rejetant tout fardeau et le péché qui
nous enveloppe si aisément, courons avec patience la course qui

est devant nous, fixant les yeux sur Jésus, le chef et le
consommateur de notre foi, lequel, à cause de la joie qui était

devant lui, a enduré la croix, ayant méprisé la honte, et est assis
à la droite du trône de Dieu » (Hébreux 12:1-2).

Les Jeux olympiques de Paris devront débuter à la fin de ce mois. Un large
éventail d'événements sportifs auront lieu, mais un événement ancien est
toujours associé aux Jeux olympiques : le Marathon. Cette course de fond
date de 490 avant JC et de la légende de Phidippidès. Ce messager Grec
était  envoyé du champ de bataille de Marathon, où il avait combattu, à
Athènes pour annoncer la défaite des Grecs contre les Perses. On dit qu'il
est mort après avoir livré le message.

Je n’ai jamais été intéressé par la course de fond à l’école, mais un an, je
me suis retrouvé à participer à une course de fond dans un camp de jeunes.
Juste à la fin de la course, lorsque nous étions tous épuisés, nous avons dû
sauter dans une piscine extérieure et  patauger ou nager jusqu'à la ligne
d'arrivée  de  l'autre  côté  de  la  piscine.  Ce  jour-là,  j’ai  appris  quelques
leçons sur l’endurance, et cette expérience m’a souvent rappelé « la course
de la foi ».

La  course  de  la  foi  est  la  course  à  laquelle  tout  enfant  de  Dieu  entre
immédiatement après avoir cru en Jésus-Christ comme notre Sauveur. La
distance et  le  terrain sont inconnus.  Pour le  brigand repentant,  cela n’a
duré que peu de temps, et de nombreuses personnes ont cru en Christ dans
les tout derniers instants de leur vie. D’autres, comme Pierre, Paul et Jean,
ont vécu longtemps, traversant un paysage de grandes bénédictions et de
féroces  persécutions.  C'est  une  course  qui  commence  par  la  victoire,
l'amour du Sauveur pour chacun de nous au Calvaire. Cela se termine par
la présence victorieuse de notre Sauveur au ciel. Il est destiné à être mené
avec joie avec le Sauveur placé devant nous comme source d’inspiration et
d’exemple. Il est « l'auteur (le créateur) et le consommateur (le perfecteur)
de notre foi » et Il est avec nous dans la course, « Je suis toujours avec
vous » (Matthieu 28:20).

Une fois, j'ai participé à une course scolaire où la ligne d'arrivée était une



lourde corde tenue par deux camarades. J'ai gagné la course et j'ai franchi
la  ligne.  Alors,  les  deux garçons  ont  tendu la  corde  vers  l'arrière  pour
plaisanter.  La corde  m'a  déchiré  le  cou,  me laissant  blessé  et  saignant.
C'était mon expérience la plus proche d'une pendaison ! J'ai été bandée et
j'ai eu mal pendant plusieurs jours. Ce n’était pas la fin de course joyeuse à
laquelle je m’attendais.  Ce n’est pas de cette manière que nous entrons
dans la gloire. Le Sauveur évalue parfaitement notre course. Il comprend
le terrain spirituel que nous avons traversé, toutes les basses vallées et les
hautes collines de notre course de la foi. Nous menons cette course dans la
communion  et  non  dans  la  compétition.  Nous  courons  ensemble,  nous
nous  soutenons  et  nous  nous  encourageons  mutuellement.  Lorsque
Dorando Pietri, épuisé par la chaleur, atteignit en titubant la ligne d'arrivée
du Marathon des Jeux olympiques de Londres en 1908, Les commissaires
l’ont aidé à franchir la ligne d’arrivée ; par conséquent, il a été disqualifié
pour la victoire. Nous ne serons jamais disqualifiés de la course de la foi
parce que nous avons reçu l'aide et le soutien les uns des autres et au-
dessus de la grâce de notre Sauveur pour achever notre course de la foi.

Nous  devons  courir  la  course  de  la  foi  avec  une  patience  joyeuse,  en
regardant Jésus, sachant qu’il nous regarde toujours et qu’il est avec nous.
Le Saint-Esprit nous encourage à rentrer chez nous pour être accueillis par
le Père. Nous recevrons des récompenses proportionnelles à notre fidélité.
Mais  chacun  de  nous  est  un  trophée  de  l’amour  et  de  la  grâce
incomparables du Sauveur.
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